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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO

LA GUERRE
I.» SITUATION
La « magnifique victoire »
de Lorette. — Nous mar¬

quons de nouveaux et im¬
portants progrès. — La
situation de nos alliés
Russes s'améliore sensi¬
blement. — Dans les Dar¬
danelles. — Sur le front
Italien. — L'attitude des
neutres.

Le gouvernement vient de publier
lin long récit des opérations qui
viennent de se dérouler an nord
d'Arras autour du massif de Lorette.
Les combats, — combats acharnés

— ont duré du 9 au 22 mai.
Aujourd'hui, l'affaire est réglée;

le massif tout entier est à nous.
Le Commandement qui s'est tou¬

jours montré d'une modestie à la¬
quelle il faut rendre hommage, dé¬
clare que la bataille sanglante qui
nous a rendus maîtres de cette forte
position, dont l'ennemi se croyait
inexpugnable, constitue pour nos
troupes une « magnifique victoi¬
re ».

Nos pertes ont été sensibles, à
coup sûr, mais elles sont très infé¬
rieures à celles, considérables, de
l'ennemi. Nous avons fait, par sur¬
croît, un nombre important de pri¬
sonniers et pris un énorme butin.

« Notre supériorité tactique, con¬
clut la note officielle, s'est ainsi affir¬
mée avec éclat. Les troupes qui sa¬
vent porter à un si haut point le cou¬
rage physique et la grandeur morale
peuvent prétendre à tous les succès.
Elles le savent. Elles le sentent. Leur
confiance est plus ardente que ja¬
mais, et leur récent effort a confir¬
mé, avec leur volonté d'emporter la
victoire finale, leur certitude de l'ob¬
tenir. »

Le communiqué de la nuit annon¬
ce, dans cette même région, de nou¬
veaux et importants progrès.
An nord-ouest d'Angres (tout près

de Liévin), nous avons enlevé deux
ouvrages ennemis puissamment for-
Plus au sud et sur un front de

mille mètres, nous nous sommes

emparés de la totalité d'une grande
tranchée où l'ennemi résistait depuis
quinze jours.
Dans la même région, encore, nous

avons « très sensiblement progres¬sé » dans le ravin du fond de Bnval
où l'organisation ennemie était très
forte.
Enfin, au sud-ouest de Sonchez,

nous avons également fait de nou¬
veaux progrès.
Sur te reste du front, on ne signalerien.

Des hier soir, nous avons pu indi¬
quer que nos alliés Russes repre¬
naient l'offensive partout, partout
avec succès.
Le fait est exact. Sur tout le front

de Galicie, l'attaque ennemie est ra¬
menée à ta défensive. Le « kolos-
sal » effort allemand a échoué et
nous allons assister, une fois de plus,
au recul des Barbares, alors que
l'agence Wotff annonce, tous les
jours depuis un mois, ta fin des ar¬
mées du Tsar !...

Un télégramme de Petrograd affir¬
me que le Kaiser a quitté Iaroslaw,
samedi, dans la nuit, « en proie au
plus profond abattement »...
Avant de rentrer en Prusse, Guil¬

laume aurait demandé aux généraux
autrichiens de faire un effort héroï¬
que.
Pendant ce temps,... il dressera

des plans pour... le succès des Ita¬
liens !

***
Dans les Dardanelles, l'action pa¬

raît augmenter en intensité, La ré¬

sistance des troupes ottomanes est
sérieuse, mais notre corps expédi¬
tionnaire est admirable d'intrépidité.
Dans la région méridionale de ta

péninsule, les soldats français ont
attaqué les Turcs à la baïonnette et
ont marqué des progrès.
Au même moment, d'autres trou¬

pes' alliées opéraient au nord, dans
la région de Boulaïr.
De son côté, la flotte bombarde

sans répit les forts du détroit.
Enfui, un télégramme d'Athènes

déclare que les Russes ont débarqué
des troupes sur les côtes de la mer
Noire.
Les Turcs très affaiblis par des

pertes éiwrmes — 80.000 hommes
depuis le début de l'action dans les
Dardanelles, affirme-t-on — doivent
être, ou peu s'en faut, à bout de ré¬
sistance.
Nous ne tarderons pas à être fixés.
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Voilà deux jours que la guerre est
déclarée entre l'Italie et les Austro-
Allemands et ces derniers n'ont pas
encore prononcé la moindre attaque!

On connaît cependant les métho¬
des chèreç à l'armée du Kaiser :
offensive brutale, foudroyante, dût-on
violer les territoires neutres au mé¬
pris des signatures données.
C'est que dix mois d'une guerre

acharnée ont affaibli considérable¬
ment la puissance combattive de la
formidable armée prussienne.
Depuis dix mois, ses pertes s'ac¬

cumulent effroyablement. Les com¬
bats à Ypres, devant Varsovie, dans
la région des lacs Mazurie, dans les
Beskides, devant Przemysl, ont
anéanti des armées de centaines de
mille hommes. Et, chose plus péni¬
ble encore pour les Barbares, toutes
ces pertes pour un résultat nul ! Les
réserves s'épuisent et cela, précisé¬
ment, au moment où les alliés peu¬
vent accroître très sérieusement leur
offensive en étendant leur front sur
la partie méridionale de l'Autriche.
A défaut de l'attaque brusquée sur

terre, les Austro-Allemands ont tenté
une attaque des côtes italiennes.

On sait que ces côtes sont sans dé¬
fense et sans ports de refuge sérieux
de Venise à Brindisi.
La flotte autrichienne avait donc

pour elle un avantage appréciable.
Mais les torpilleurs et contre-torpil¬
leurs italiens ont fait bonne gçtrde et
l'attaque autrichienne se réduit à un
gros échec.
Sur terre, les armées italiennes ont

pénétré en territoire ennemi sans la
moindre difficulté.
Rien de sérieux encore cependant.

Il faut attendre quelques jours pour
assister à des opérations importantes.
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Aujourd'hui que la guerre englobe
la presque totalité des puissances eu¬
ropéennes, les nations non belligé¬
rantes doivent se demander ce que
leur vaudra la victoire de l'un ou de
l'autre camp. « Leur jugement leur
montre, écrit le Temps, ce que signi¬
fierait pour elles comme pour le
monde entier le succès de la fameuse
« race élue ». De ce jugement dé¬
coulent les vœux qu'elles forment
pour notre victoire et te concours
moral qu'elles nous accordent. »
Les puissances Scandinaves et le

Danemark en particulier, comme la
Hollande du reste, ne peuvent se
faire aucune illusion sur le sort qui
leur serait réservé si l'Allemagne
triomphait.
La Belgique est l'exemple sans ré¬

plique qui fixe à jamais les petits
Etats sur l'appétit des Barbares.
Les puissances balkaniques sont

logées à la même enseigne. Le syc-
cès des Austro-Allemands amènerait
l'Autriche à reprendre ses anciens
projets d'accès à la mer Egée. Ce se¬
rait donc, non seulement l'anéantis¬
sement complet de la Serbie, mais
te dépècement de la Bulgarie et de
ta Grèce qui devraient céder une
partie de leur territoire à l'alliée du
Kaiser.
L'Espagne elle-même n'aurait pas

à se louer du voisinage allemand au
Maroc ; car il va de soi que le Maroc
deviendrait terre allemande et le Kai¬

ser n'étant nullement « pariageux »,
nos bons amis espagnols devraient
céder à Guillaume leurs possessions
marocaines.
Il y a donc pour les neutres un

intérêt majeur au triomphe de la
Triple-Entente et c'est pourquoi on
peut affirmer que la grande majorité
de l'opinion a son jugement fait et
que ses sympathies vont d'enthou¬
siasme aux alliés qui lutteront jus-

i qu'à la défaite irrémédiable des en-
I nemis déclarés de la civilisation uni¬
verselle.
Il peut y avoir encore des neutra¬

lités politiques, il ne peut plus y
avoir, dans aucun pays, de neutra¬
lité morale.
On sait, écrit le Temps, avec quelle

énergie l'ancien président des Etats-Unis,
M. Roosevelt, vigoureusement soutenu
par des hommes tels que MM. Elliot,
Robert Racon, Witney Warren, etc., noti¬
fie à ses innombrables amis de l'ancien
continent et du Nouveau-Monde son refus
d'être neutre. Que l'on soit, en effet, Amé¬
ricain, Suisse, Roumain, Grec, Suédois,
Danois, Espagnol, Bulgare, Hollandais, à
quelque nation que l'on appartienne, il
suffit d'avoir l'esprit droit, le cœur bien
placé, l'œil clairvoyant, pour se rendre
compte du danger'que ferait courir à la
civilisation universelle l'hégémonie bru¬
tale des Hohenzollern et des Habsbourg,
ligués à la façon des burgraves bandits
du moyen âge pour une nouvelle entre¬
prise de brigandage organisé.

A. C.
H

Les Boches en ont assez
Nos troupiers ayant, dans la ré¬

gion de Bailly (Oise), planté des
drapeaux italiens sur les tram,
chées, les Allemands q'ui éuffeHf*
en face d'eux ont, crié : « Tant
mieux, cela sera plus vite fini ! »

chiens gagnaient la frontière italien¬
ne. (Daily News.)

Terribles pertes allemandes
Les Allemands paraissent avoir

subi au cours des derniers com¬

bats autour d'Ypres des pertes
considérables. Les hospices et les
hôpitaux de Belgique regorgent de
blessés. De nombreux trains sani¬
taires sont passés par Hasslet
dans la direction d'Aix-la-Chapel¬
le. Dans la bruyère, au dessus de
Genck, on enterre de nombreux
soldats allemands qu'on apporte
dans des charriots à bestiaux.
Il y a une dizaine de jours sont

arrivés à Bruxelles par le nou¬
veau chemin de fer, seize trains de
trente-huit à quarante wagons
chacun. De tous les wagons
s'élevaient des cris effroyables de
blessés. Un millier de curieux
se pressaient devant la gare. Les
Allemands auxquels ce spectacle
de leur infortune déplaisait char¬
gèrent la foule avec une extrême
brutalité et la repoussèrent dans
les rues avoisinantes.

->«<-

Le kaiser désemparé
L'empereur Guillaume a quitté Ja-

roslaw, samedi, dans la nuit, et est
parti dans la direction ne l'ouest, en

proie au plus profond abattement.
Les stoies de son compartiment

avaient été tirés.
Avant le départ du train, le maré¬

chal von Hindenburg avait averti le
kaiser que son projet de porter un
coup formidable sur le front res¬

treint, bien qu'il parut réalisable sur
la carte, serait probablement déjoué
par les Russes.
Le maréchal avait raison, et les

généraux von Mackensein et von
Emmich ont abandonné leur tâche
désespérée de déloger l'ennemi d'un
front de deux cent milles d'étendue.
Les Allemands ne possèdent pas de

réserves disponibles pour résister à
une avance russe de la Pilitza, où des
milliers de prisonniers sont faits
tous les jours par les Russes. Toutes
les réserves allemandes sont mainte¬
nant envoyées en Pologne. On n'en
dirige pas sur la Galicie où i'armée
russe a pris l'ascendant sur les Alle¬
mands dont l'artillerie reste silen¬
cieuse faute de munitions.
Le bruit court que le kaiser était

hier à Cracovie, et a exhorté les gé¬
néraux autrichiens à faire une ten¬
tative héroïque.
Le kaiser est parti pour Breslau
endant que les généraux autri¬

La marche des Russes
Communiqué du grand état-major

général.
q|Dans la région de Chali, nos
troupes occupent sur une étendue
considérable la ligne des rivières
Vindava, Venta et'Doubissa. Sur
le cours inférieur de la Doubissa,
notrefront progresse considérable¬
ment vers l'Ouest.
En Galicie, nous avons forcé

l'ennemi, par des contre-attaques,
à passer peu à peu à la défensive
sur presque toutlefront, sauf dans
quelques secteurs près de Varkol,
Podvoline et Goussakow, où l'en¬
nemi, le 22 mai, a tenté sans suc¬
cès de nous attaquer.
L'offensive que nousavons com¬

mencée dans la nuit du 21 au 22, le
long de la rivegauchedu Dniester,
s'estdéveloppée le lendemain avec
un grand succès. Malgré les con¬
tre-attaques ennemies, nousavons
enlevé, après un combat, les villa¬
ges du nouveau et du vieux Rour-
chitze, ainsi que les villages de
Tchernikoff et Dolodovo et une

partie du village d'Ostrouve, y fai¬
sant au cours de la journée plus
de 2.200 prisonniers, dont 90 offi¬
ciers, et enlevant plusieurs dizai¬
nes de mitrailleuses, ainsi qu'un
abondant butin de guerre.
Dans la région au-delà du Dnies-

ïôît l'accalmie règne; sauf entre
Tehechva et la Lomnitza, où l'en¬
nemi, dans la nuit du 23 mai, a
fait une tentative stérile pour nous
attaquer.

Dans les Dardanelles
(Communiqué des Dardanelles.) —

La première division française a fait
le 21 mai, des progrès considérables.
Elle est maintenant près des tran¬
chées turques.
Le 22 mai, à 3 heures de l'après-

midi les Turcs attaquant vigoureuse¬
ment la gauche de la brigade indien¬
ne ont obtenu un avantage momen¬
tané, mais ils ont été chassés, per¬
dant 500 hommes, à la suite d'une
forte contre attaque aussitôt organi¬
sée. Nous avons fait un certain nom¬

bre de prisonniers,
Le 23, nous avons consenti à sus¬

pendre les hostilités sur la partie du
front occupée par le corps australien
et le corps néozélandais, afin de
permettre aux Turcs d'enterrer les
morts qui gisaient près de nos tran¬
chées. Ils ont inhumé 3.000 tués du 18
au 20 mai.
La journée du 24 mai a été calme

dans la région Sud. Les Français,
avec le concours de la division nava¬
le britannique, ont gagné pendant la
nuit une avance considérable. Leurs
pertes ont été légères.
Une division territoriale a été

également de l'avant et notre nou¬
velle ligne a été consolidée.
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Enormes pertes turques
Les pertes turques dans les Darda¬

nelles sont évaluées à 80.000 hommes.
De nombreux blessés sont mainte¬
nant transportés à Smyrne et en
Anatolie. L'hostilité de la population
de Constantinople contre les Euro¬
péens est accrue, Des arrestations y.
sont opérées sous le moindre pré¬
texte.

Décimés par la
Des maladies contagieuses font

des ravages terribles dans les
tranchées occupées par les troupes
austro-allemandes. Les malades
sont jetés parmi les morts. Beau¬
coup d'Allemands et d'Autrichiens
souffrent de troubles visuels. Plu¬
sieurs d'entre eux sont menacés
de cécité. Les médecins qui ont
examiné ces cas disent qu'ils se
trouventenfaced'une affection spé¬
ciale qu'on peut attribuer au con¬
cours de deux causes :1a très mau¬
vaise nourriture et le séjour pro¬
longé dans les tranchées.

Sur le front italien
Le grand quartier général com¬

munique le bulletin suivant, résu¬
mant les opérations de la journée
du 24 en Carniole et dans le Frioul :

« Sur la frontière de Carniole,
l'artillerie autrichienne, le 23, à
dix-neuf heures, a ouvert le feu
contre nos positions sans résultat.
Dans la journée du 24, notre artil¬
lerie a fait feu contre les positions
occupées par l'artillerie ennemie.

« Sur la frontière du Frioul, nos
troupes se sont avancées partout
en territoire ennemi et n'ont ren¬

contré qu'une faible résistance.
Nous avons occupé Caporetto, les
hauteurs entre le Judrio, l'Isonzo,
Cormons, Cervignano et Terzo.
L'ennemi s'est retiré détruisant les
ponts et incendiant les maisons.

« Nos contre-torpilleurs ont
ouvertle feu contre un détachement
ennemi à Porto-Buso et ont débar¬
qué des troupes. Nous avons fait
prisonniers soixante-dix Autri¬
chiens qui ont été transportés à
Venise. Nos pertes sont de un
mort et quelques blessés.— Signé:
Cadorna. »

Contre les hôpitaux italiens !
Le bombardement de la flotte

autrichienne a été surtout dirigé
sur Ancone, entre Venise et Trani.
Le feu de l'ennemi, qui visait par¬
ticulièrement le port et la gare, a
duré une heure environ. Cinq
locomotives ont été abimées.
Les dégâts dans le port sont

insignifiants, mais ils sont plus
importants en ville. Cinq ou six
femmes ont été tuées. Les premiè¬
res victimes de l'ennemi ont été
faites dans un hôpital. Le train qui
vad'AnconeàSinigagli a été atteint
par un obus. Mais il ne s'est pas
arrêté.
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La mobilisation
des Italiens de Paris

Toute la matinée, devant l'ambas¬
sade d'Italie, ont stationné les Ita¬
liens rappelés dans leur pays par
l'ordre de mobilisation. Ils venaient
chercher leurs passeports. Tandis
qu'ils attendaient, ils poussaient
fréquemment les cris de : « Vive l'Ita¬
lie ! Vive la France ! »

Aucune manifestation ne s'est pro¬
duite.

SUR MER
Le ministre de la marine commu¬

nique qu'un voilier, arrivé à Barletta
rapporte avoir rencontré, au large
du promontoire de Gargano, un na¬
vire de guerre autrichien qui était
escorté de quatre torpilleurs et allait
dans la direction du nord-est. Ce na¬
vire était fortement incliné à gauche.
Il s'agit très probablement du navi¬

re qui fut obligé par les nôtres de
s'éloigner du port de Barletta, contre
lequel il avait tiré quelques coups de
canon sans produire le moindre
dommage.

Un télégramme de
Peppino Garlbaldi

M. Clémentel, président ,de la
commission du budget, a reçu la
dépêche suivante du colonel Pep¬
pino Garibaldi :

« Nos morts del'Argonne furent
des avant-gardes. Dans leur sang
fleurit aujourd'hui notre alliance.
Nous lutterons et nous vaincrons
pour nos aspirations nationales,
pour notre race, pour la civilisa¬
tion latine, et plus encore pour
une humanité meilleure.

» Fraternellement,
» Peppino GARIBALDI. »

Les remerciements de M. Tlttoni
L'ambassadeur d'Italie, en sor¬

tant de la séance de la Chambre
des députés, s'est rendu auprès du
président de la Chambre etdupré-
sidentdu conseil pour les remer¬
cier des discoursqu'iîsontpronon-
cés et de la manifestation unani¬
me avec laquelle la Chambre les a
accueillis.

L'
Commentant l'intervention ita¬

lienne, le Libéral écrit :

L'Italie agit pour la revendica¬
tion du droit et de la justice. Quant
à la Triple Alliance, qui oserait in¬
voquer la sainteté des traités alle¬
mands, après la violation de la Bel¬
gique ?
Saluons l'Italie, estimant quel sa

cause est la plus juste. Nous lui
envoyons l'expression de [notre
sympathie ; puisse son interven¬
tion hâter la conclusion de la paix.

Le président de la République a
envoyé au roi d'Italie, le télégramme
suivant :

A S. M. Victor-Emmanuel 111
roi d'Italie, Rome,

A l'heure solennelle où l'Italie
entre résolument dans la voie
glorieuse que lui tracent ses desti¬
nées, la France entière se réjouit
de penser que les deux nations
soeurs vont lutter un<*fois de plus
pour la défense de leur civilisation
commune et pour l'affranchisse¬
ment des peuples opprimés. Rap¬
prochées déjà par la parenté, par
leurs traditions, par la force im¬
mortelle du génie latin, l'Italie et
la France s'unissent à jamais par
cette nouvelle fraternité d'armes
et par cette consécration réfléchie
de leurs relations naturelles.

J exprime à Votre Majesté mes
vœux les plus fervents pour la
victoire de ses vaillantes troupes,
avec lesquelles les armées alliées
seront fières de combattre jusqu'aubout les ennemis de la justice et
de la liberté.
Je souhaite à la noble Italie

l'heureuse réalisation de ses aspi¬rations nationales, et je prie Votre
Majesté de croire à mes sentiments
d'amitié dévouée.

Raymond POINCARÉ.
'M —

CHAMBRE PES PEpdTES
Séance du 25 mai 1015

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEI,

Dès que la séance est ouverte, M.
Deschanel prend la parole et pronon¬
ce un éloquent discours pour annon¬
cer l'entrée de l'Italie dans la Triple
Entente.

« Comme il y a cinquante-six ans,
l'Italie est avec nous. »

Toule la Chambre se dresse et

éclate en une ovation interminable
et se tourne vers l'ambassadeur
d'Italie.

« Toutes les puissances de vie se
dressent contre la puissance de mort,
tous les peuples menacés dans léur
indépendance, dans leur sécurité,
dans leur avenir, se lèvent les uns

après les autres contre la domina¬
tion brutale qui prétend faire la loi
au monde. »

M. Deschanel montre ensuite le
rôle de la France qui combat pour sa
iliberté et pour celle de la civilisa¬
tion.

« Et maintenant, s'écrie-t-il, ô
morts glorieux de Magenta et de Sol-
férino, levez-vous et enflammez de
votre souffle magnanime les deux
sœurs immortelles, réunies à jamais
dans la justice. »

La Chambre applaudit longuement
et vote l'affichage du discours.
Ap rès M. Deschanel, M. Viviani,

président du Conseil, monte à la tri¬
bune.

« Au moment, dit-il, où l'Italie



apporte sa part de sacrifices à la
réalisation de son rêve et à la déli- '■
vrance humaine, je salue, au nom du !
gouvernement de la République, la
nation italienne dans sôn inébranla¬
ble fermeté.
D'un bout à l'autre de la péninsu¬

le, tout un peuple s'est levé avec
l'enthousiasme inhérent à sa noble
nature, et ainsi, après avoir pendant
neuf mois considéré sans fléchir le

spectacle de la guerre, il s'est levé,
maître de ses destinées, et voulant le
rester. »

Il salue en termes d'une admira¬
ble éloquence, l'entrée de l'Italie"
dans le grand conflit.

« Fils de la même race, s'écrie-t-il,
laissons monter à nos lèvres Ile cri
de notre conscience, le cri vibrant :
« Vive l'Italie ! Vive l'Italie ! »

De vifs bravos accueillent les élo¬
quentes paroles du président du Con¬
seil et la Chambre vote l'affichage du
discours.
Et la séance est levée.

SALUT A L'ITALIE
Solennelle et émouvante séance à

la Chambre française, mardi, où
MM. Deschanel et Viviani, en des
discours d'une haute et admirable
éloquence, ont salué l'entrée en guer¬
re contre les Barbares, de l'Italie.
Les 'enthousiastes ovations qui fu¬

rent faites par les députés à l'ambas¬
sadeur d'Italie, présent à la séance,
ont montré la joie que la France et
ses alliés ont éprouvée à recevoir
parmi elles la nation-sœur.
Elle a pris, choisi son heure pour

entrer en lice : mais elle a tiré son

épée du fourreau quand l'insolence,
l'arrogance, la sauvagerie de la Tri-
plice ont soulevé le dégoût de tous
les civilisés.

Sans doute, le Kaiser s'élève avec
violence contre sa nouvelle ennemie:
il se fait l'interprète, dans une lettre
à l'ambassadeur de l'Italie, de l'in¬
dignation qui, dit-il, règne en Alle¬
magne au sujet de l'attitude de l'Ita¬
lie.

De son côté, le pleurnichard, le
gâteux d'Autriche-Hongrie adresse à
ses stupides sujets une proclamation
dans laquelle il parle de sa loyauté,
de son amour pour la paix, du déses¬
poir où le plonge l'affreuse guerre,
« qu'il n'a pas voulue ». Vils comé¬
diens, lâches potentats, le Kaiser et
le gâteux d'Autriche fulminent ou
versent des larmes de crocodile sur
les malheurs qui arrivent !
L'Italie, consciente de sa grande

mission, n'a écouté que la voix du
Devoir.
La liberté des peuples est mena¬

cée : des hordes de barbares ont at¬
tenté aux droits de l'humanité.

Sœur de la France par les affinités
de race, de langue et de mœurs,
la patrie de Victor-Emmanuel et de
Garibaldi ne pouvait que se ranger
aux côtés de cette France qui l'aida
à fonder sur les champs de bataille
de Solférino et de Magenta l'unité
italienne.
Elle a estimé que. c'était son rôle

de venir, à son tour, assurer sur les
champs de bataille, aux côtés de la
France et de ses alliées, le triomphe
de la civilisation et de la liberté.
Et aux accents des mâles strophes

de l'hymne de Mameli, comme en
France aux sons des glorieux Chant
du Départ et de la Marseillaise,
« l'Italie s'est réveillée ».

« Où est la victoire ? » demande
le vaillant soldat des troupes gari-
haldiennes, « qu'elle montre sa che¬
velure ? » s'écrie-t-il.
Et le poète a répondu par ces pa~

rôles vibrantes de patriotisme :
« La victoire ? »

« Esclave de Rome,
« Dieu l'a créée.
« Formons sa cohorte. »

Et l'Italie, comme aux grands
jours de la République romaine, à
l'heure héroïque des Garibaldi, a for¬
mé la cohorte

« Du casque de Scipion,
Elle s'est ceint la tête »,

et elle s'est mise en marche contre
la Barbarie.
Salut à l'Italie !

L. B.

->«<-

NOTE
Mil i ta i resmorts sou s les d r apea u x
ou décédés a la suite de maladies
contractées pendant la guerre.
Civils tués par l'ennemi dans la

zone des armées françaises.
Succession

■ Toutes les demandes relatives à
la délivrance du certificat àjoindre
a une déclaration de succession,
dans les conditions prévues par la
loi du 26 décembre 1914, exemp¬
tant de l'impôt de mutation par
décés les ports nettes recueillies
par les ascendants' et descendants
des personnes sus-indiquées, doi¬
vent être adressées au Ministre de
la Guerre (service intérieur, Bu¬
reau des archives administratives).

DU FRONT
« Un officier prisonnier arrive »,

nous annonce le téléphone du Poste
de Commandement où se rend le
Quartier général le jour d'attaque.
En effet, une 1/2 heure plus tard,
2 poilus nous amènent l'exemplaire
annoncé. Une tête, sans pattes d'é-
paulettes, les bras ballants, cheveux
ras, joufflu à plaisir, une bonne bille
et... souriant, saluant de droite et de
gauche « Bonjour, messieurs, je par¬
le français. » Bref, un phénomène !
C'est dommage que ce soit un Boche,
disait un capitaine près de moi, il
a une trop bonne gueule. En effet,
son interrogatoire décéia un brave
garçon, à la guerre depuis 3 semai¬
nes et ahuri de tout ce que nous
lui apprîmes sur le banditisme de
ses congénères. Car, si je me suis
fait une règle de soigner vertement
le valgum pCcus des prisonniers, je
vous affirme que les Herren offiziere
ne peuvent pas m'accuser de les né¬
gliger. Iil y en a quelques-uns qui
doivent me consacrer un souvenir
plein de haine. « Vous avez dit tout
à l'heure que vous parliez français,
Lieutenant, eh bien ! écoutez cette
phrase qui est le cliché consacré
dans la Presse pour caractériser la
conduite de l'Allemagne en guerre :
« Les Allemands se sont mis en mar¬

ge de l'humanité. » Avéz-vous com¬
pris ? — Oh oui ! — Traduisez. » No¬
tre Boche entendant le mot « mar¬

ge » avec des oreilles de chauve-
souris et le prononçant avec son go¬
sier, comprit « marche ». En mar¬
che, donc à la tête, d'où la traduc¬
tion : L'Allemagne est à la tête de
l'humanité.
Mais vous êtes malade, inconscient

ou stupide ou un orgueilleux prati¬
que, lui dis-je. Après toutes les hor¬
reurs, dont je viens de vous faire le
tableau, vous voudriez que l'Allema¬
gne fût à la tête de l'humanité : A
humanité, on oppose bestialité. L'hu¬
manité ne vous connaît plus ; vous
comptez dorénavant parmi les brutes
de premier .ordre ; à vous la palme.
Est-ce compris ? Décidément, lieute¬
nant, vous parlez mal français. -
Et ce spécimen inédit de la Bochie
de répéter : « das ist mit unbegrei-
flich », c'est inconcevable !

Un Interprète.

excellent, compatriote qui était sur
le front depuis le début des' hosti-
lités.

La ((Journée Française»
Les jeunes élèves de l'Ecole belge

de Cahors ont, dimanche et lundi
en ville et le soir au Théâtre, au
cours de la Conférence de M. Wil-
motte, quêté au profit de la « Jour¬
née Française ».
Le produit de leurs-quêtes s'est

élevé à la somme de 148 fr. 75.
Félicitations aux jeunes élèves

et remerciements aux généreux
donateurs.

Transport de justice
Le Parquet, de Cahors s'est ren¬

du mercredi matin à Puy-l'Evêque,
pour enquêterau sujetd'uneaffaire
de moeurs.

Pour l'instant, il ne nous est pas
possible de donnerdesdétailsdans
cette affairequi pourrait être d'une
certaine gravité.
La gendarmerie de Puy-l'Evêque

informée avait déjà ouvert une en¬
quête.

Les orphelins de la guerre
Réponse du ministre de l'agri¬

culture à M. Gruet :

Le ministre de l'agriculture fera
en sorte de recevoir le plus grand
nombre possible d'orphelins de la
guerre, en qualité de boursiers
d'Etat, dans diverses écoles d'agri¬
culture, mais il semble qu'ils con¬
vienne d'attribuer des bourses *en
premier lieu aux orphelins d'agri¬
culteurs.

Dernière Heure

Secours aux familles
d'instituteurs

La souscription ouverte en faveur
des familles d'instituteurs victimes
de la guerre atteint aujourd'hui
4.300 fr.
Ceux qui sont demeurés au village

ont été douloureusement émus par
laliste si longue,hélas! des collègues
tombés au champ d'honneur. Beau¬
coupmajorentgénéreusement la quo-
titédu versement fixée parl'Amicale.
La publication au bulletin de l'As¬

sociation des souscriptions indivi¬
duelles sera certainement fort édi¬
fiante.

bibliographie

On demande à acheter pour une
collection les trois numérôs des

Lectures pour Tous
portant les dates de :

1er août, 15 août 1914 et 1er mars
1915.
S'adresser au bureau du .Journal.

Hyménée
Mercredi a été célébré le mariage

deM.Teyssonières, Contrôleur des
Mines, conseiller principal de
Cahors avec Mlle Antonia Clary,
fille de l'ancien préposé en chef
des Octrois de notre ville.
M. Carlin, 1er adjoint au maire

a présidé cette cérémonie qui a eu
lieu dans la plus stricte intimité et
a adressé aux nouveaux époux
'expression de ses vœux de bon¬
heur auxquels nous tenons à
ajouter les nôtres.

. L. B.

Le balai
Un de nos régiments territoriaux

est en première ligne aux tran¬
chées. Un poilu gourmand et gour¬
met a trouvé tout naturel de sortir
des tranchées pour aller cueillir
des pissenlits. La cueillette mar¬
che bien quand, tout à coup, deux
ou trois balles allemandes viennent
siffler aux oreilles de notre poilu.
Celui-ci qui est baissé, en train

de ramasser sa salade, se relève
et, mettant son képi à la main,
fait, d'un grand geste vers les Al¬
lemands, lesignal qui, au régiment
annonce au mauvais tireur qu'il a
manqué la cible et qu'on appelle
en langue de la caserne le balai.
Puis il se remet à chercher ses

pissenlits.
Les boches tirent de nouveau,

manquent notre homme qui, de
nouveau aussi, leur fait le signe
du balai.
Enfin trouvant suffisante la ré¬

colte dont il a rempli sa musette,
le poilu revient tranquillement
dans sa tranchée et, le soir, son
escouade mange avec lui une sa¬
lade où l'on doit remplacer l'huile
d'olive par de la graisse, mais qui
n'en est pas moins fameuse pour
ça.

(De l'écho des Gourbis).

La ©werre au jour le jour
par le Lt-Golonel Roussel

L'homme éminent et que l'on
tient partout à juste titre, pour l'un
des meilleurs écrivains militaires de
ce temps, le Lieutenant-Colonel
Roussel, a suivi heure par heure, on
peut le dire, le conflit auquel nous
assistons depuis de longs mois.
Communiqués et rapports officiels"

sous les yeux, cartes en mains il dis¬
sèque, il analyse les faits ; il les
commente dans un langage sobre et
clair et, sans jouer au prophète in¬
faillible, il en saisit la portée, il en
dégage les suites et les répercus¬
sions.
L'ancien professeur de tactique ap¬

pliquée à l'Ecole supérieure de Guer¬
re a, de ce fait, constitué un vérita¬
ble journal de la guerre, verveux et
vibrant, toujours éloquent et tou¬
jours sincère : le journal d'un sol¬
dat ardemment confiant dans les
destinées de son pays.
C'est le journal qui parait actuelle¬

ment. sous le titre « La Guerre au

jour le jour », très abondamment il¬
lustré de vues,, scènes de guerre,
cartes, portraits, et complété par les
éphémérides journaliers de tous les
faits d'ordre politique et militaire.

« La Guerre au jour le jour » réu¬
nit et fixe les événements et en con¬
serve toutes les impressions produi¬
tes sur l'écrivain le plus qualifié de
l'époque.
Il paraît régulièrement 1 fascicule

tous les quinze jours (le 20 et le 5), il¬
lustré de nombreuses gravures et
photographies. Prix : 0,50 le fascicu¬
le ; en vente partout et chez l'Editeur
Jules Tallandier, 75, rue Dareau, à
Paris.
Abonnement forfaitaire aux 10 pre¬

miers fascicules donnant les 8 pre¬
miers mois de guerre, contre man¬
dat-poste de 5 fr. adressé à l'Edi¬
teur.

NOS BLESSES
Parmi les officiers blessés à

l'ennemi, nous relevons le nom de
notre compatriote, M. le médecin
aide-major de lre classe, Alayrac.
Une bombe lancée d'un taiibe a

explosé sur l'ambulance où il se
trouvait : plusieurs infirmiers
furent blessés et le sympathique
docteur fut projeté à plusieurs
mètres et éprouva une forte com¬
motion.
Nous formons des vœux pour le

IBECHES OFFICIELLES
COMMUNIQUE DU 25 MAI (22 h.)

Au nord d'Arras, nos attaques d'aujourd'hui ont réalisé
d'importants progrès.
Au nord-ouest d'Angres, en face de la fosse Calonne,

nous avons enlevé le saillant d'un gros ouvrage ennemi
(ouvrage dit des Cornailles). Dans la même région, nos
troupes ont pris d'assaut un autre ouvrage allemand très
puissamment fortifié.

Plus au Sud, à l'Est de la route d'Aix-Noul.ette, à Souchez,
nous avons enlevé, sur un front d'un kilomètre, la totalité
d'une grande tranchée où l'ennemi résistait depuis quinze
jours.

***

A l'Ouest de la même route, nous avons très sensiblement
progressé dans le ravin du fond de Buval, dont l'artillerie
ennemie d'Angres nous avait jusqu'ici interdit l'accès et
où l'organisation défensive adverse était particulièrement
forte.

***

Nous avons gagné un peu de terrain au sud-ouest de
Souchez, vers le château de Carleul.

Sur le reste du front, rien n'a été signalé.

Communiqué du 36 Mai(lSh.)
(Transmis au "Journal du Lot " par PARIS-TÉLÉGRAMMES)
LES ÉCHECS SUBIS HIER PAR L'ENNEMI, dans la ré¬

gion d'Angres et au nord du massif de Lorette, ONT DÉ¬
TERMINÉ de sa part UNE RÉACTION EXTRÊMEMENT
VIOLENTE.

ON S'EST BATTU FURIEUSEMENT dans la soirée et
pendant la nuit.
NOUS AVONS CONSERVÉ TOUS NOS GAINS. NOS

TROUPES ONT FAIT PREUVE D'UN COURAGE ET
D'UNE TÉNACITÉ MAGNIFIOUES.

LA REVUE HEBDOMADAIRE
Sommaire du numéro du 22 mai

Envoi, sur demande, 8, rue Garancière,
Paris, d'un numéro spécimen et du cata¬
logue des primes de librairie (26 francs
de livres par an).

Partie littéraire

Raphaël! Georges-Lévy, de l'Acadé¬
mie des sciences morales et politi¬
ques, Le Budget de la France au len¬
demain de la guerre. — Louis de
Laigue, ministre plénipotentiaire,
Trente et Trieste. — Rév. Dr S.-N-.
Watson, recteur de l'Eglise améri¬
caine de Paris, « U va naître ». —-
Frédéric Macler, L'Effort arménien.
— Louis Mercier, La « Voix » ae
Reims. — Robert-Hugh Benson, La
Nouvelle Aurore. Roman des temps
futurs (IV). — J.-W. Rienstock, Dos¬
toïevski et la guerre. — Robert Lau-
nay, Un Penseur allemand : Max
Nordau. — René Moulin, L'Opinion
à l'étranger. — Général Humbel, Les
Evénements militaires de la semaine.

Partie illustrée
L'Instantané, partie illustrée de la Be¬

nne Hebdomadaire, tiré chaque semaine
sur papier glacé, peut être relié à part 6
la fin de l'année. Il forme deux volumes
de 300 pages.

J^es Allemands ont d'abord contre-attaqué l'ouvrage
conquis par nous au nord-ouest d-Angres ET ONT MUL¬
TIPLIÉ, POUR LE REPRENDRE, DES EFFORTS ACHAR-

MALGRÉ LE BOMBARDEMENT EXCEPTIONNELLE¬
MENT INTENSE AUQUEL NOUS AVONS ÉTÉ SOUMIS,
NOUS AVONS GARDÉ LA TOTALITÉ DES NOUVELLES
POSITIONS CONQUISES.
NOUS AVONS, d'autre part, en fin de journée, OCCUPÉ

PRESQUE ENTIÈREMENT LE RAVIN DU FOND DE
BUVAL, oïi nous avions pris pied dans l'après-midi. Nous
nous y maintenons sous un feu violent.
EN MÊME TEMPS, NOUS AVONS GAGNÉ DU TER¬

RAIN SUR LES CRÊTES NORD-EST DE LORETTE ET
ENLEVÉ UNE TRANCHÉE ENNEMIE AUX ABORDS DE
SOUCHEZ.

***

Une lutte d'artillerie assez vive s'est engagée dans la ré¬
gion de Soissons et dans celle de Reims.

s?*

Au cours de la journée du 25, NOS AVIONS ONT, SUR
TOUT LE FRONT, MONTRÉ UNE TRÈS GRANDE ACTI¬
VITÉ ET RÉUSSI PLUSIEURS ENTREPRISES DE BOM¬
BARDEMENT.
Ils ont lancé 205 projectiles,, dont 82 grosses bombes du

poids de 10 kilogrammes et 14 obus 155 du poids de 43 ki¬
logrammes.
L'efficacité des explosifs a pu être constatée en plusieurs

points, notamment au parc d'aviation allemand d'Hervilly
(sud-est de Roisel) où un hangar et un avion ont pris feu ;
— à la réserve d'aviation allemande de Grand Priel (nord-
ouest de St-Quentin) où un hangar a été écrasé ; — à la
gare de St-Quentin dont le dépôt à essences a été atteint.
Au cours de la nuit précédente, 4 obus avaient été lancés

sur la gare de Douai. Un incendie y a été constaté dans le
voisinage de la gare des marchandises.

Nous avons occupé tous les défilés de la frontière.
L'artillerie ennemie bombarde la baie de Maunna sans

résultat.
Dans la nuit du 24 au 25, nous avons conquis par une

attaque à la baïonnette le défilé du Val Tnferno et 1 extré¬
mité du Val Dagano. .

Nous continuons avec succès notre offensive de la non-
tière du Frioul. . „ .

Sur l'Isonzo inférieur, nous poursuivons notre offensive
pour atteindre la ligne du fleuve.
(L'Isonzo est un petit fleuve qui longe la frontière ita¬

lienne à gauche de Trieste).

L'ENNEMI SE RETIRE
Partout l'ennemi se retire en détruisant ponts et com¬

munications.

LES AYIATEURS ITALIENS BOMBARDENT
Nos aviateurs ont bombardé les usines électriques et la

gare de Monfalcone.
***

LES PROCÉDÉS DES BARBARES !
Un second télégramme de Rome déclare que la nouvelle

qu'un contre-torpilleur autrichien a bombarde Barletta
sous pavillon britannique a provoqué une grande indigna¬
tion.

***

LES AMBASSADEURS EN ROUTE
De Zurich : , .

Le Duc d'Averna et le baron Maechio ont passe hier a
Zurich.
M. Bollati est attendu cette nuit.

!***

LA SANTÉ DU ROI DE GRÈCE
D'Athènes: . . ,,

- La santé du roi inspire de vives inquiétudes, Les méde¬
cins espèrent, cependant, qu'il pourra résister au mal, gi âce
à sa robuste constitution.

• *

SERVICES MARITIMES SUSPENDUS
On mande de Copenhague :
Les services maritimes sont suspendus entre 1 Allemagne

et la Norvège.
***

Les Allemands
amènent des renforts

DANS DE NORD
D'Anvers : .

Les Allemands amènent d'importants renforts sur le
front occidental.
Ils expédient de nouvelles troupes yeys > près, notam¬

ment,

LES BOSSES PROGRESSENT
^'Offensive allemande

est terminée f
De Petrograd :
Les Russes poursuivent leur avance sur la rive gauche

du Dniester.
L'offensive allemande est complètement arretee.
En Galicie, l'ennemi semble très affaibli.PARIS-TELEGRAMMES.

**

Excellentes nouvelles d'Italie.
Nous ne pouvons encore situer sur la carte tous les noms

donnés par le. communiqué lialien.
Il nous suffit de savoir, pour le moment, que nos allies

accentuent leur offensive partout — plus particulièrement
dans le Frioul — et que les Autrichiens fuient devant eux.
Certes, cette avance facile ne sera pas de longue dmée,,

et il faut s'attendre çi dfs combats opiniâtres, dans un délai
prochain. Mais il semble bien que, par leur rapidité, les
Italiens auront réussi à portçr la guerre chez nos ennemis.
C'est un premier et sérieux résultat.
Les aviateurs italiens ont bombardé avec succès ta place

de Monfalcone au nord-ouest de Trieste.
Evidemment, les Autrichiens, comme leurs fidèles allies,

ont bombardé un port italien en maquillant leur torpil¬
leur... Et les Italiens s'indignent ! Mais la félonie £${ cjlftz
les Barbares chose absolument naturelle et normale ! ! !

S
On affirme que les Allemands envoient encore des ren¬

forts dans le Nord. La chose paraît peu probable. Les réser¬
ves dont dispose encore l'ennemi seront plus utiles pour le
moment sur d'autres fronts !...

Â

Les bonnçs nouvelles; de Russie persistent.
Nos alliés ont repris l'ascendant, sans conteste.
Les Allemands, épuisés, faiblissent ; nous apprendrons

bientôt qu'ils sont contraints de reculer devant la pression
moscovite.

«-

Télégrammes particuliers
(Contrôlés au départ à Paris)

Paris, 12 h. 30

L'OFFENSIVE ITALIENNE
NOS ALLÉ AVANCENT PARTOUT,

Plus particulièrement dans le Frioul
(nord-est de l'Italie)

Télégramme officiel de Rome :
Nos troupes reprenant, partout, l'offensive, ont occupé

Foi-cella, Montesso, Ronale, Pontecaffaro, Inval, Giudicare,
le territoire nord de Farrara et Monte-Baldo ; également
Montecorne, Monte-Fapiano sur le versant nord du Lessefi ;
Pastbio, Monte-Boffelan aux extrémités des vallées d'Agno
et Iecera.
Nous occupons les hauts défilés du Val Brenia Ensca-

dore.

Excellent communiqué ce soif,
L'activité est considérable sur te front nord et le succès

de nos troupes est grand.
En dépit d'une résistance acharnée de l'ennemi, qui a

amené renforts sur renforts, nos troupes héroïques pro¬
gressent et ne reculent pas d'une semelle.
Notre avance dans cette région va, sans aucun doute, se

transformer, avant peu, en véritable triomphe.
— A noter l'activité heureuse de nos avions à Roisej

(est de Péronne), St-Quentin et à Qopqi.

Crai)de P^arnrçaeie de la Croix Rouge
En face le Théâtre, CAHORS

La Phosphiode Garnal
Remplace l'Huile de foie de morue

et Ie3 préparations ferrugineuses et iodées
« O

pour le traitement et la. guérison des Maladies de la poitrine,
Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes,

Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre,
Furoncles, etc.

Le propriétaire-gérant : A. ÇOUESLANT.


